
Témoignage Jubilés  
 
 

Bonjour à toutes et à tous, je m’appelle Marie, et je vais vous parler de mon 
témoignage des Jubilés 2025.  

 
Comme l’expression le dit, tous les chemins mènent à Rome, et c’est bien pour cela que 
nous avons marché jusqu’à elle, guidés par le Jubilé. Nous avons dû laisser derrière nous 
nos repères habituels. Et peu à peu, au milieu de cette dolce vita, la marche extérieure s’est 
transformée en marche intérieure. 
 
Alors pourquoi suis-je vraiment venue au Jubilé ? Cette question ne s’est pas imposée tout 
de suite, mais elle a fini par accompagner chacun de mes pas à Rome. Je n’étais pas venue 
avec une intention précise, ni une demande particulière à confier à Dieu.  
 
C’est d’ailleurs ce manque de préparation qui m’a d’abord dérangée. Deux ans plus tôt, aux 
JMJ de Lisbonne, tout était clair. J’y étais allée avec un objectif précis : renouer ma relation 
avec Dieu après une période où je m’en étais éloignée. Et j’ai retrouvé Dieu.  Alors, en 
arrivant au Jubilé à Rome, je m’attendais à revivre ces mêmes émotions fortes. Mais ce 
nouveau pèlerinage m’a offert autre chose : une expérience plus discrète, plus intérieure, et 
finalement plus profonde. 
 
Ce voyage m’a appris une première chose essentielle : il n’est pas toujours nécessaire de 
tout préparer à l’avance ni de venir avec des intentions parfaitement définies. Lâcher prise, 
accepter de ne pas tout maîtriser, peut être libérateur. Dieu a toujours quelque chose à nous 
offrir, souvent là où on ne l’attend pas. Être là sans raison particulière m’a permis d’accueillir 
le Jubilé tel qu’il venait, de mieux comprendre ma relation avec Lui et de la rendre plus vraie, 
plus personnelle. J’ai découvert que parfois, ne rien chercher est déjà une manière de 
trouver. 
 
Une autre expérience forte de ce pèlerinage a été de vivre le partage et de sentir la force du 
groupe. Dans un premier temps, il y a eu le partage avec tous les pèlerins et les prêtres. 
Nous avons été accueillis par les paroissiens d’une petite ville, Tivoli. Ils nous ont logés, 
nourris, et ce, toujours avec le sourire. Cet accueil chaleureux a rendu notre pèlerinage 
unique et a créé un lien fort entre Italiens et Français.  
 
Durant le pèlerinage, nous avons franchi trois portes saintes : celle de Saint-Jean-de-Latran, 
de Sainte-Marie-Majeure et de Saint-Paul-hors-les-Murs. Mais le moment le plus marquant 
restera la veillée avec le Pape : malgré une fatigue immense, à l’annonce de son arrivée en 
papamobile, nous avons couru comme jamais, et toute cette fatigue s’est transformée en 
une immense joie et en une profonde paix intérieure. 
 
Dans un deuxième temps, j’ai pu partager presque tout le pèlerinage avec ma frat. Une frat 
est un plus petit groupe pour faciliter les temps d’échanges. Cela a permis de tisser des 
liens forts. Nous nous sommes écoutées, soutenues, et avons partagé nos parcours de vie 
et notre relation personnelle avec le Seigneur. Chacune avait une histoire différente, et nous 
avons pu parler de nos craintes pour l’avenir tout en nous donnant des conseils.  
 



Pour terminer, qu’est-ce que je retiens des Jubilés ? Tout simplement que la foi n’est pas un 
chemin que l’on parcourt uniquement seul, mais une route que l’on emprunte ensemble, 
chacun à son rythme. À Rome, certains marchent vite, d’autres s’arrêtent ou se perdent, 
mais tous marchent sur les mêmes pavés et finissent par se retrouver au même endroit. La 
foi ressemble à cette ville : un chemin personnel, mais toujours traversé par une dimension 
collective, porté par ceux qui marchent à nos côtés et par ceux qui nous ont précédés. 
 
 


